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niquahnt SpnngaLi^iMi <fitftfu> niAine mention diot VHUMr$ée.'lamé»
dceittt,. . '") 1.1)1 ,ii v,u. i . ,i,\ji-i 1 , ,,. . ,/.j '.;v,\-»!n>!>v.i:\

ABdrès tOtigineetpraçrèsd^toutti U$ iittératura, t. xnrv1^37)Mii.
tient leadisila cPua wétMaainMeBpfepolaioniniétRejD», qui, eu» im livre

iitapriiiié ea 1 &6a,mUi dont il panlt qu'il y f èa une éaitieo !uitérieure ( Libro
de manUealc/ieria hecho y ordinado, por F. de la Reyna) , affirme en peu

de nratat. mail d'une', mapièfc ci<i^e, au moin» dans la traduction italienne

d'Aodffis, que le •aangifarcourt eirculairement tousiks membres. N<mi» ne

aavon» ai 0* livre 1^ été *b par d'autres. Ot« il serait nécessaire d'examiner

l'oriKinali parce quil partit qu» d'autres on^ eoouu la vécilé» mais, sai^s l'avoir

saisie tout entière. !!! .:': '^t,i:< uU tfoiiiinï/tol m!oj| .juni'.i'.'Mi o : ;,!(ii5if i f^

L'opinion génénle Ii8|v^ jterrètM côanut^te la»ircalaU<A pubMnairéj

c'est à quoi Portai, limite sadéponTerte^«tSpraieel est persuadé qu'il n'alla

pas plus avant. C'est aussi ce que dit Andri^ ( tome.Xiy, p. t38)>'qui, è la

vérité, n'est pas un» auioritié^ médicale, mai^quiGona^asait les ouir|«ges de

médecine, et avait beaucoup, de, partialiLé pourras compatriotes. Si, quelques

édrivainsM |Son|^ exprimés, d'upe maniiireplus générale, il iaut dire qu'ils ne

distinguaient; |ias les d«u&,circulions. Tout pe qui ^os Servet se rapporte

à la cirouiatioa peut sft résumer .ainsi j l" le cœur trai^smet, pa)c la; voie des

artèreaet du sang qu'/sUnft Cantfeanent, pn principe Tivifiyt aux veines anas-.

tomosantes; 2? eu principe «iVivent vivifiia le fqiftet le.système veineux engé-
néral;:3?, le loieprôdiuit le. sangméme.et.le transmet, iftu moyep iie. veines^

à la cavité du cttUTiipottiipblBniclSwprincipe vital.ii'afd^ dp la Jteliie. circu-

lation, que. Servet payait comprendre} parfaiteii)ent. ,:
, : ,v:i'..,

^ l'on entend ^si ce passage, <toUt< le mouvement di| sang en question

est celu^ qui^ partailt du ioie, porte le sang au cœur par la veine cave et

celui de la petite c^euialion. 11 semble que Servet fut sur le.point de décou»

vrir la Circulation; mais: ses idées sii^ l'esprit mtal détournèrent son atten-^

tion de ce grand niouvement du sang lui-même,, découvert par Harvey. Il

estclairqueiaqnantité .du, sang.flnyoyé au.cceur.par l'élaboration de Vesprit

vUaln'ési, selon Servet, que celui qui est fourni par le foie à la veine cave,

inférieure.. Mais le. sang introduitdecette mai^ière, ii le.i^préseote cohune^

eKécutant régulièrement sa circulaMon par les poumoàs. '>\.vV,' V; ..,,.:i<: i\'w\w

.11 parait singulier que Servet, saclianlbien que, la cloison' du cœur, paries

tjfe médius, comme il {^appelle,.avait été coniirjaaée par Vésale (quoique. te.

groà des anatomintes tint encore aHsez. longtemps pour la. perforation de Gar>

lien ), et qu'il devaitpar conséquent exister quelque autre moyen popr rendra

le sang de la partie, gauche du cœur au côté.droit, n'ait pas compris la néces-

sité d'unsystème de vaisseaux pour maintenir cette comnmnioatiou. .^^

fiealdo Colombo, de Crémone, connut sans doute la circulation puimo'*

naire; en parlant de sa découverte, il dit que personne encore n'avait

observé ou mis par écrit cti fait. Aranio, autre Portai, décrivit ta circulation

pulmonaire encore miepx que Colombo. Sprengel prétend, aq coulraire,

qu'il ne l'a point décrite, il est certain >que Colombo ne connaissait pas la

circulation systérnatigue, et l'on ne comprend pas de quelle manière il dis-

tribuait le sang. , ,
;,

,

Voici ce passage remarquable de Colombo ( De re anatomiea, lib. VII^

.

p< 177, ddit. de 1569), que nous ne trouvons ui dans Portai ni dans Spren-
gel s Inter hos^ ventrictilos septuni adest, per quod /ère omnes existmant


